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Évêque pour les nations, sous mandat apostolique

Les écrits du Scribe du Royaume suivent les conventions exposées ci-dessous. Elles sont

énoncées ici afin que chaque lecteur puisse savoir comment sont citées l’Écriture et les autres

autorités, pourquoi telle ou telle source est citée, et ce que signifient les signes et les formes

employés dans ces pages.

La Sainte Écriture

L’Écriture n’est jamais modifiée. L’Écriture est citée mot pour mot, exactement telle qu’elle

est imprimée dans l’édition citée, et elle n’est jamais modifiée, en aucune circonstance et pour

aucune raison. Aucun mot, aucune lettre, aucun signe de ponctuation n’est ajouté, supprimé

ou altéré, et aucune marque d’emphase ou de typographie n’y est introduite. Lorsque le texte

imprimé semble contenir une faute de grammaire, d’orthographe ou d’impression, il est laissé

exactement tel qu’il est. L’Écriture est sacrée, et rien ne lui est fait sous prétexte de la corriger.

Lorsque l’évêque souhaite commenter un passage, il le fait avec ses propres mots, en dehors de

la citation.

Les Bibles employées. En anglais, l’Écriture est citée d’après la King James Version (le texte

standard de 1769, avec les livres apocryphes). Dans toutes les autres langues, l’Écriture est citée

d’après une édition reconnue et publiée de la Sainte Bible dans la langue dans laquelle lit le

lecteur ; elle n’est jamais traduite à nouveau à partir de l’anglais. Tout a été mis en œuvre pour

citer, partout où cela était possible, une édition officielle d’une société biblique reconnue. Des
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éditions du domaine public ont été employées partout, principalement pour éviter les

questions de droit d’auteur et l’attente d’une autorisation d’utiliser une édition protégée.

Néanmoins, dans certains cas où cela était prudent et nécessaire, l’autorisation a été demandée

à la société biblique responsable de la langue concernée. Les éditions encore protégées par le

droit d’auteur sont utilisées avec l’autorisation de leurs éditeurs, qu’elle ait été donnée

directement ou par la licence publiée de l’éditeur, ou, lorsque la loi le permet, au titre de l’usage

loyal (fair use).

L’édition est nommée. Chaque citation de l’Écriture nomme l’édition d’où elle est tirée, par

exemple « (KJV) » en anglais, « (Luther 1912) » en allemand ou « (Louis Segond 1910) » en

français.

Numérotation des versets. Certaines Bibles numérotent différemment certains versets, en

particulier dans les Psaumes. Chaque langue cite la numérotation de sa propre Bible, de sorte

qu’une référence peut différer légèrement de la référence anglaise au même passage.

Les paroles du Christ. Les paroles du Christ, avec leurs guillemets, sont imprimées en rouge,

telles que l’évêque les détermine. Dans quelques passages, il est débattu si c’est le Christ ou

l’évangéliste qui parle, comme en Jean 3.16 ; ces passages sont laissés en noir.

Livres de canon différent. Les Églises ne reçoivent pas toutes les mêmes livres comme

Écriture. Un livre reçu dans certaines Églises et non dans d’autres, comme ceux des apocryphes

ou du canon de l’Église orthodoxe éthiopienne Tewahedo, peut être cité, et sa citation

n’implique aucun jugement sur son statut canonique.

L’ordre d’autorité

Les sources sont pesées selon l’ordre d’autorité suivant, de la plus haute à la plus basse. Chaque

auteur ou écrit est placé dans la catégorie la plus haute à laquelle il peut prétendre ; un symbole

de foi est placé avec le concile qui l’a adopté, à ceci près que le Symbole des apôtres est placé

dans la neuvième catégorie et le Symbole d’Athanase dans la onzième.

1. Les paroles du Christ, telles qu’elles sont rapportées en tout endroit de l’Écriture.
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2. Les écrits apostoliques : Matthieu ; Jean ; 1, 2 et 3 Jean ; l’Apocalypse ; les treize épîtres de

Paul ; et 1 et 2 Pierre.

3. Les autres écrits du Nouveau Testament : Marc, Luc, les Actes, l’épître aux Hébreux,

Jacques et Jude.

4. L’Ancien Testament, avec les livres apocryphes tels qu’ils sont imprimés dans la King James

Version de 1611.

5. Les Pères apostoliques, de la génération qui suivit les apôtres (v. 95–150 apr. J.-C.).

6. Les Pères anténicéens, antérieurs au concile de Nicée (325 apr. J.-C.).

7. Les Pères nicéens et postnicéens, avec les Pères du désert.

8. Les sept conciles œcuméniques, reçus à la fois par l’Orient et par l’Occident, avec les

symboles et les définitions que chacun d’eux a adoptés.

9. Les conciles postérieurs, qui ne sont pas reçus à la fois par l’Orient et par l’Occident.

10. Les saints : les écrits de toute personne reconnue comme sainte par l’Église, d’Orient ou

d’Occident, qui n’est pas placée dans une catégorie supérieure.

11. Confessions de foi, catéchismes et documents pontificaux et patriarcaux.

12. Les textes liturgiques, tels que les liturgies anciennes et le Book of Common Prayer.

13. Les auteurs chrétiens historiques non canonisés.

14. Les sources anciennes non canoniques et non chrétiennes, telles que les pseudépigraphes,

les manuscrits de la mer Morte, Flavius Josèphe et les historiens gréco-romains.

15. La recherche moderne.

16. Les ouvrages de référence, tels que les lexiques et les concordances, qui servent d’instruments

plutôt que d’autorités.

Le choix des sources

Aucune approbation n’est impliquée. La citation d’une encyclique, ou de toute œuvre d’un

auteur d’une confession, ou de l’œuvre d’une Église plutôt que de celle d’une autre, n’implique

aucune approbation de cette confession ou de cette Église, ni aucun favoritisme d’aucune

sorte. Un passage est choisi uniquement parce que l’évêque a jugé que ce passage précis, tiré de

cette source précise, est particulièrement instructif sur la question traitée, et pour aucune autre

raison. Il n’entend ni favoriser ni entraver quelque confession que ce soit.
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La vérité est là où elle se trouve. L’évêque tient que la vérité est là où on la trouve. Il peut

donc citer des sources profanes, ainsi que des œuvres non canoniques ou qui demeurent

controversées entre les Églises. Il le fait parce que, en tant qu’auteur, il a jugé le passage cité

particulièrement instructif et s’est assuré que ce qu’il dit est la vérité.

Citations et références

Les citations sont textuelles. Les mots placés entre guillemets sont toujours les mots exacts

de la source citée. Une source n’est jamais paraphrasée comme s’il s’agissait d’une citation.

Lorsque la formulation exacte d’une source ne peut être vérifiée, elle n’est pas citée.

Points de suspension et crochets. Des points de suspension (…) indiquent qu’une citation

commence ou s’achève au milieu d’une phrase de l’original, ou que des mots ont été omis. Les

mots entre crochets dans une citation sont reproduits tels qu’ils figurent dans l’édition citée.

Rien n’est jamais inséré dans une citation de l’Écriture.

Les notes de fin donnent le texte intégral. Chaque autorité citée dans un écrit est donnée

intégralement dans ses notes de fin, dans les mots exacts de la source, afin que le lecteur puisse

lire l’autorité elle-même plutôt qu’un renvoi à celle-ci.

Références. Sauf lorsqu’un écart est expressément signalé, les références et la mise en forme

suivent le Chicago Manual of Style, la méthode généralement admise pour les écrits

théologiques et historiques du genre publié ici. Les écrits du Scribe du Royaume s’en écartent

délibérément, et pour les raisons suivantes, sur ces points :

1. Les pronoms qui se rapportent à Dieu prennent une majuscule (Il, Lui, Son), de même

que les mots qui Lui appartiennent, comme « Sa droite ». Le Chicago les met généralement en

minuscules. Ils prennent ici une majuscule par révérence.

2. Les citations partielles conservent leurs points de suspension. Le Chicago omet

généralement les points de suspension au début ou à la fin d’une citation. Ils sont ici conservés,

afin que le lecteur sache toujours quand une citation, et surtout une citation de l’Écriture, ne

donne pas la phrase entière.

3. Les notes de fin donnent le texte intégral de chaque autorité citée, et non seulement la

référence. Cela est fait afin que le lecteur puisse lire l’autorité elle-même.
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4. Les paroles du Christ sont imprimées en rouge, avec leurs guillemets, selon la longue

tradition des Bibles à lettres rouges, afin que les paroles du Seigneur se détachent.

5. « Seigneur », lorsqu’il désigne Jésus, est composé en petites capitales dans la prose

propre de l’évêque, mais jamais dans l’Écriture, par révérence.

Les Pères de l’Église dans les autres langues. Lorsqu’un Père de l’Église est cité d’après une

édition anglaise, la citation, sur une page dans une autre langue, est traduite de cette édition

anglaise et signalée comme telle, par exemple « (traduit de l’anglais d’ANF 1) ».

Langue et style

Majuscules de révérence. Les pronoms qui se rapportent à Dieu prennent une majuscule (Il,

Lui, Son), de même que les mots qui Lui appartiennent dans le même sens, comme lorsqu’il

est dit que le Christ est assis à Sa droite.

Le Seigneur en petites capitales. Dans la prose propre de l’évêque, le mot «  Seigneur  »,

lorsqu’il désigne Jésus-Christ, est composé en petites capitales, dans toutes les langues qui

s’écrivent avec des majuscules. Cela n’est jamais fait dans l’Écriture.

Autres majuscules. «  Royaume  » (de Dieu et des cieux), «  Scribe du Royaume  »,

« Écriture », «  l’Église » (au sens du Corps entier du Christ) et «  le Saint-Esprit » prennent

une majuscule.

Orthographe et ponctuation. Les pages anglaises suivent l’orthographe américaine. Dans une

énumération dont les éléments sont séparés par des points-virgules, le dernier élément est

introduit par « ; et ».

Titres. Les titres sont donnés comme formes d’adresse et non comme revendications de rang,

et ils restent sobres.

Noms. Les saints, les papes, les patriarches et les autres évêques sont nommés sous la forme

traditionnelle dans leur propre Église ou usuelle dans la langue du lecteur. La forme choisie

n’implique aucune préférence entre les Églises.
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Les traductions. Les pages dans d’autres langues que l’anglais sont traduites avec l’aide de

l’intelligence artificielle, et c’est le texte anglais qui fait foi. Voir Note sur les traductions et sur

l’autorité.

Le site

Images. Seules sont présentées des images du domaine public ou placées sous une licence libre

permettant un tel usage, et chacune est accompagnée d’une légende et de la mention de sa

source.

Numérotation, dates et révisions. Les publications sont numérotées et datées. Les pages

permanentes peuvent être révisées sur place, et une page révisée peut indiquer la date de sa

dernière révision, afin que le lecteur sache quelle version il lit.

Corrections. Les lecteurs qui trouvent une erreur, et surtout une erreur dans une citation de

l’Écriture, sont priés d’écrire à l’adresse indiquée sur la page d’accueil. Les erreurs sont corrigées.

Abréviations

KJV King James Version (texte standard de 1769)

ANF Ante-Nicene Fathers, éd. Alexander Roberts et James Donaldson, suivi du

numéro du volume

NPNF2 Nicene and Post-Nicene Fathers, deuxième série, éd. Philip Schaff et Henry

Wace, suivi du numéro du volume

Easton Burton Scott Easton, The Apostolic Tradition of Hippolytus (1934)

apr. J.-C. après Jésus-Christ ; en latin Anno Domini, en l’an de notre Seigneur

v. vers ; en latin circa, environ

Dernière révision : 7 octobre 2026
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